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L’été s’achève et chacun va faire sa « rentrée ». Sur tous, planent 
encore les incertitudes concernant la COVID-19 et sa sournoise 
activité. La « rentrée », synonyme pour beaucoup de reprise, signifie 
que l’on entre dans quelque chose de connu et de structuré, mais cette 
année, la rentrée sera marqué par de grandes inconnues, les suites 
du confinement et du déconfinement 
vont durablement marquer notre société.

Y a t’il quelques raisons d’espérer en ces 
temps si troublés ? Cette rentrée sans 
certitude, la marche vers l’inconnu, le 
fait de ne plus totalement maîtriser notre 
histoire commune, la volonté de détruire 
pour faire table rase d’un passé injuste, 
les atteintes répétées au respect de la 
personne humaine dans son intégralité…
Tout cela nous trouble et nous déroute. Sans doute faut-il saisir 
notre histoire troublée comme un appel. Les chrétiens, fidèles à la 
parole du Seigneur Jésus et façonnés par elle, cherchent les appels 
que Dieu leur lance par les cris et espoirs de l’humanité en quête 
de bonheur. Toujours et partout, Dieu ne cesse de manifester 
sa bienveillance et sa bonté pour sa création et ses créatures en 
suscitant des femmes et des hommes simples et vrais qui cherchent 
leur bonheur en désirant également celui des autres.
Par ces personnes, Dieu nous fait rentrer dans un regard d’espérance 
: les incertitudes peuvent bien demeurer, elles ne sont plus un 
obstacle quand on sait le projet du Seigneur pour l’humanité entière. 
Dieu fait sa rentrée en humanité, par Jésus Christ son Fils, il redonne 
à chacun de pouvoir naître dans l’espérance, reprendre confiance.

Des aspirations du cœur, notre avenir se construit par nos mains, 
nos intelligences et notre foi. C’est ainsi qu’il nous faudra donc 
faire notre rentrée : nous tenir prêts au partage, à la justice, à la 
compassion, à l’engagement pour la création et le respect de la 
personne. L’évangile nous y aidera avec la grâce de Dieu et la prière.
À ses disciples effrayés par l’inconnu, le Seigneur Jésus redit : 
« Confiance, c’est moi, n’ayez pas peur ! » (Mc 6, 50).
Bonne rentrée ! 

« La rentrée »
Abbé Stéphane Maritaud

Le Pèlerinage "M" de Marie se clôturera 
les 12 et 13 septembre à Pellevoisin. 
Notre archevêque, Mgr Jérôme Beau 
nous y invite tous pour l'un des moments 
forts du diocèse les plus importants de 
cette fin d'année 2020. Une bénévole, 
Valérie Leleu, nous parle du pèlerinage 
dans lequel elle s’est investie depuis 
plusieurs mois.
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Présentation
Le pèlerinage est né de la déception, tristesse, de 
voir qu’en 2019 Notre-Dame de Paris a été brûlée. 
Des personnes qui avaient déjà fait ce pélé sous 
différentes formes ont souhaité le refaire en lui donnant 
une dimension nationale. Il regroupe les cinq lieux 
d’apparition de la Vierge au XIXe siècle 
qui, reliés, forment le "M" de Marie.
Le but est de permettre à des pèlerins 
de cheminer sur les tronçons quelques 
heures, plusieurs jours ou plusieurs 
semaines pour joindre les différents 
points. Il y a deux calèches différentes 
qui sont parties  : 107 jours de 
procession sur plus de 2000 km, par 
étapes d’une quinzaine de kilomètres. 

Quels sont les messages que la Vierge 
a pu transmettre ?
Les messages rejoignent ceux de ses 
apparitions. Elle est apparue rue du 
Bac à Paris, à la Salette, à Lourdes, 
à Pontmain puis à Pellevoisin. Les 
messages sont de lui faire confiance et 
d’aller vers Jésus, de prier, de prier, de prier. 
La Vierge nous appelle à faire confiance, à être courageux, 
miséricordieux, aimants et à nous rassembler autour de 
son Fils.

Comment le pèlerinage est-il organisé et quel en est son 
parcours ?
Deux calèches sont parties le 1er juin, juste après la 
Pentecôte vers Pellevoisin. L’une est partie de Lourdes, 
est passée par Pontmain autour du 10 août et va nous 
rejoindre le 12 septembre à Pellevoisin. Une autre 
calèche est partie de la Salette. Elle est arrivée vers le  

15  août à Paris et elle arrive à Pellevoisin le 12 septembre. 
Le 13 septembre, nous clôturerons le pèlerinage avec 
Monseigneur Beau.

Le pèlerinage trouve sa conclusion en Berry, pouvez-
vous nous expliquer pourquoi et quel en sera le 

programme ?
Par rapport au tracé du "M" sur la France, 
Pellevoisin est le point de rencontre des 
deux calèches. C’est aussi le dernier endroit 
où elle est apparue en 1876. Il était donc 
logique que les deux calèches se retrouvent 
à ce moment-là.
Je pense que ce sera très fort à 17 heures 
et il y aura une très belle soirée dans le 
sanctuaire.

Pourquoi avez-vous souhaité participer de 
l’intérieur à ce pèlerinage ?
Ça faisait longtemps que je souhaitais faire 
un pèlerinage. Je me préparais à marcher 
vers St-Jacques de Compostelle, jusqu’à ce 
qu’une amie me dise qu’il y avait d’autres 
pèlerinages partout en France. Comme 

je suis connectée à Marie de Nazareth, Hosanna, etc. 
j’ai vu passer des informations pour ce pèlerinage "M" 
de Marie. Je m’y suis intéressée et je me suis dit que 
le pèlerinage venait à moi et que je n’avais pas besoin 
d’aller en Espagne. J’ai vu qu’ils avaient besoin d’aide et 
je me suis manifestée.
Toutes les informations sur mdemarie.fr 

Valérie Leleu,
référente d’une partie du tronçon du pélé

entre Romorantin et Pellevoisin

"M" de Marie
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Sur le chemin

« Ô Marie notre 
mère, nous 
voulons :

écouter les 
messages que 

vous nous avez 
laissés sur ces lieux 

d’apparitions,
prendre votre main 

et nous mettre à 
votre école pour 

nous tourner vers 
votre fils Jésus… »
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12 et 13  Accueil du pèlerinage du "M" de Marie à
	 Pellevoisin
15	 Assemblée générale de l’Association diocésaine de Bourges	
16	 Rencontre avec le Cardinal Stella à Rome et déjeuner à
	 l’ambassade de France auprès du Saint-Siège
17	 Réunion à la Conférence des évêques de France à Paris
18	 Conseil épiscopal en matinée
	 Rencontre avec les doyens en après-midi
	 Rencontre des confirmands du doyenné de Bourges en soirée
19	 Ouverture de l’archevêché dans le cadre des Journées du
	 patrimoine - Messe à 17 h à l’église Saint-Pierre de Bourges avec
	 les équipes Notre-Dame - 
	 À la cathédrale, participation à la 11e nuit des cathédrales
20	 Installation du P. Loïc Jaouanet comme curé à 10 h à Déols
21	 Journée de travail avec la Cemoleme à Paris
23	 Rencontre des responsables de pastorale au lycée Sainte-Solange
	 à Châteauroux
24	 Présentation des comptes aux paroisses en après-midi
25	 Conseil de gouvernance en matinée
26	 Avec le pèlerinage des mères de famille à Pellevoisin
	 Confirmations des jeunes de Bourges à la Cathédrale
27	 Installation du P. Emmanuel Souly comme curé à 10 h à Buzançais
29	 Visite des Sœurs de Saint-Jean à Pellevoisin
30	 Visite des Sœurs de l’Annonciade à Saint-Doulchard

Lecture priante de 
l’Évangile
Aucune préparation 
ni savoir-faire ne sont 
nécessaires. Destiné à 
toute personne désireuse 
de découvrir ce que peut révéler un texte biblique.
► Le 17  de 19 à 20 h – Maison de la Parole, 
26 rue Porte Jaune à Bourges

Formation animée 
par le père Jean-
Marie Onfray
Le SDCC-EJA et la 
Pastorale de la santé 
organisent une journée 
sur le thème :  "La souffrance : 
comment l'accompagner ? Quels 
chemins d'Espérance ?"
► Le 24 de 9 h 30 à 17 h – 
Salle Jean de Berry (rue de 
l'abbé Moreux) à Bourges

Journée mondiale du 
migrant et du réfugié
Le 27 septembre 2020, l’Église 
universelle célèbre la 106e journée. 
Le Pape François a choisi comme 
thème de réflexion et de prière 
: « Contraints de fuir comme 
Jésus-Christ : accueillir, protéger, 
promouvoir et intégrer les 
déplacés internes »
► Le 27 en paroisse

Conférence
L’accompagnement 
éducatif des parents 
et grands-parents 
pour les enfants et les 
jeunes d’aujourd’hui. 
Par le père Jean-Marie 
Petitclerc, Salésien de 
Don Bosco.

► Le 18 à 18 h – Église d’Aubigny-sur-Nère

Nuit des cathédrales
Visites thématiques dans la cathédrale et toute la 
soirée illumination, de la façade et de la nef et au 
parvis des métiers, musiques, mot de l’archevêque…
► Le 19 – Cathédrale Saint-Étienne de Bourges

"M" de Marie
Final et action de 
grâce du grand 
pèlerinage marial 
qui retrace les 
apparitions de la 

Sainte Vierge au XIXe siècle dont celles de Pellevoisin 
à Estelle Faguette. Pellevoisin sera la conclusion de 
ce grand pèlerinage. Infos : mdemarie.fr
► Les 12 et 13 au Sanctuaire Notre-Dame de 
Miséricorde à Pellevoisin
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Pour des raisons sanitaires, le pèlerinage diocésain à 
Lourdes, alors prévu pour la première semaine du mois 
d’août, a été reporté à l’an prochain par Mgr Jérôme 
Beau, archevêque de Bourges.
Le P. Vinçon, vicaire général, étant présent dans la 
région à cette période, a convenu avec trois diocésains 
de se réunir une journée au sanctuaire pour y porter 
les prières du diocèse. Ce sont donc la directrice du 
service des pèlerinages, Mme Couturier, M. Lechapois et 
Mme Jacquet, originaires du Cher comme de l’Indre, qui 
ont prié pour nous tous, diocésains, et particulièrement 
pour les malades qui ne pouvaient évidemment pas se 
rendre sur place cette année.
C’est le jeudi 6 août dernier, pour la messe de la 
Transfiguration célébrée à la grotte pour notre diocèse, 
que la petite délégation du Berry s’est réunie. La messe 
fut présidée par l’évêque d’Orléans et concélébrée par 
le P. Vinçon. 
Suzanne Couturier nous a confié son témoignage sur 
ce pèlerinage non officiel mais portant les prières du 
diocèse.

Comment avez-vous vécu ce petit pèlerinage et 
quel en était le programme ?
« C’était une journée spirituellement forte. Nous avons 
participé à la messe à la grotte, mais nous avions bâtis 
autour de cette journée un programme : l’après-midi, le 
P. Vinçon nous a accompagnés pour le chemin de Croix 
dans la montagne, la procession eucharistique n’ayant 
pas eu lieu, nous nous sommes rendus à l’adoration du 
Saint Sacrement en l’église Ste Bernadette. Le soir, nous 
avons terminé par la procession aux flambeaux durant 
laquelle nous priions toujours le chapelet.. 
On a préparé notre programme auparavant avec le 
vicaire général. Quand on vient à Lourdes, il y a des 
choses qui sont incontournables comme le chemin de 

Retour de Lourdes
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Croix tout comme les deux processions  : la procession 
eucharistique et la procession aux flambeaux du soir. À 
partir de là, nous avons calqué notre programme sur ce 
qui se fait habituellement durant le pèlerinage. »

Quelle était l’ambiance sur place ?
«  Il y avait d’autres pèlerins du diocèse d’Orléans qui 
étaient là autour de leur évêque. Mais quand on est 
habitué à Lourdes en période de pèlerinage, cette 
année, se retrouver à Lourdes avec si peu de monde 
c’est inimaginable. Moi qui viens à Lourdes depuis 
des années, je n’ai jamais vu ça.  Je viens d’habitude 
en février pour les journées autour des chapelins avec 
mes collègues directeurs de pèlerinage nationaux ou 
internationaux, on n’est pas très nombreux. Là, c’est un 
peu la même ambiance. Il manque les grandes foules 
et l’accueil des personnes malades. Lourdes sans les 
malades, ce n’est pas Lourdes.
Je suis quand même très heureuse d’être descendue car 
sinon ça me manque un peu. »

L’officiel du Diocèse catholique de Bourges - septembre 2020

Devant la grotte
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Une centaine d'amis ont répondu à l'invitation des 
moniales ermites de la Vierge Marie en ce jour de 
l'Assomption 2020. Tous se sont retrouvés sur les terres 
du futur monastère constitué de petits ermitages. Ce 
champ est tout proche du Centre Saint Jean de la Croix 
à Courtioux, commune de Mers/
Indre, non loin de Neuvy-saint-
Sépulchre.
Cette communauté d'un jour et 
d'un seul cœur s'est rassemblée 
autour de Mgr Beau l'invitant à 
bénir cette première pierre de 
taille où la bienheureuse Vierge 
Marie a été ciselée. Chacun a été 
invité à inscrire son nom sur un 
parchemin qui a été glissé dans un 
trou pratiqué dans la pierre. Ainsi 
nos noms ont-ils été scellés pour l'éternité dans le cœur 
de ce monastère, scellés dans le cœur de Dieu, lui qui 
aime nous appeler par notre nom.
Les moniales, notre archevêque, les prêtres, les diacres 
et les fidèles présents ont prié autour de cette pierre 
de fondation, un lieu de rayonnement appelé à grandir, 
comme notre foi. Revêtu du tablier de service Mgr Beau 
a manié la truelle pour le scellement du parchemin 
puis de la pierre de fondation sur un petit monticule de 
pierres d'où s'élevait la croix du Christ.
Puis est venu le temps de l'aspersion qui rappelle 
notre baptême, véritable plongeon dans la mort et la 
résurrection du Christ. Sitôt la pierre bénie et les fidèles 
amis généreusement aspergés, Mgr Beau a traversé le 
champ maniant le goupillon avec vivacité, en tous sens 
et à grandes enjambées, suivi de près par les 5 moniales 
enthousiasmées d'un tel élan missionnaire !

Pierre de fondation
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Sans attendre les constructions d'ermitages, chacun 
est invité à venir prier dans la magnifique chapelle 
inaugurée en octobre 2018 à quelques mètres de là. 
Vous pouvez aussi confier vos intentions de prières à 
communaute@moniales-ermites.fr

Jean-Pierre Brunet, diacre

L’officiel du Diocèse catholique de Bourges - septembre 2020

Le père Max Huot de Longchamp introduit la cérémonie

Scellement de la pierre, la pierre bénie, la dépose du parchemin, 
le scellement de la cavité et la bénédiction du champ
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« Après avoir été en aumônerie scolaire en région parisienne puis curé 
à Orléans, j’ai été envoyé en mission ad gentes dans le Caucase russe. 
Il s’agissait de soutenir des petites communautés catholiques qui se 
sont reconstituées après la chute de l’empire soviétique et d’être, avec 
eux, témoins de l’évangile pour ce monde et artisan de communion 
avec les communautés chrétiennes orthodoxes et avec les églises du 
réveil. C’est aussi une région à majorité de culture musulmane.
Ce qui m’amène dans le Berry c’est l’élection, par mes frères, en 
tant que prieur. On m’a demandé d’assurer la charge de recteur 

du Sanctuaire de Pellevoisin. Je l'ai vécu comme un appel. Être au service de personnes qui cherchent à se sortir 
d’addictions me touche beaucoup. Au Caucase, pendant 14 ans, j’ai servi avec les sœurs de mère Thérèsa ceux qui 
souffrent d’addiction. Je me suis dit que c’était un appel du Seigneur. »

« Précédemment, j’ai été ordonné prêtre en 2011, puis affecté à une 
paroisse à Avignon où je m’occupais des aumôneries collège. J’ai 
ensuite été vicaire dans un secteur inter-paroissial où je m’occupais 
de plus de choses car le curé était recteur du séminaire. Après j’ai été 

nommé curé durant 6 ans.
J’arrive en Berry à la demande de Mgr Jérôme Beau pour une mission ad gentes. C’est le père Maritaud qui l’a demandée 
à l’évêque pour Châteauroux. Comme ma nomination de curé arrivait à sa fin, je pouvais soit poursuivre, soit partir 
ailleurs. Il m’a donc été demandé de venir pour cette mission ad gentes.
J’ai été très bien accueilli par l’évêque, le père Maritaud et les autres confrères. Je suis très content. Concernant ma 
mission, Dieu touchera le cœur des gens. Dans ma mission, j’irai voir les périphéries. Il va falloir aller chercher des 
personnes qui ne sont plus touchées par la Bonne Nouvelle. C’est dans ce sens que je suis là. »

«  Bonjour ! Je suis Vetea Bessert, prêtre du diocèse de Papeete (Tahiti-Polynésie 
française) ordonné en 2006. Je suis le cadet d’une famille de trois enfants, avec un 
frère et une sœur, ainsi que 3 neveux et une nièce. 
Je suis titulaire d’un doctorat en droit canonique. J’ai exercé le ministère de supérieur 
du séminaire de Tahiti. Actuellement, je suis membre du conseil des formateurs du 
séminaire N-D de l’Espérance à Orléans et responsable de l’Année Notre-Dame du 
Chemin. Je suis très heureux de rejoindre le diocèse de Bourges pour le service des 
paroisses et des fidèles de Valençais et Chabris comme administrateur paroissial. Je 
remercie Mgr Jérôme Beau pour son accueil et salue chaleureusement les prêtres du 

presbyterium. Je prie Dieu que ma mission lui rende louange et gloire. »

Bienvenue aux prêtres qui nous 
rejoignent en Berry…
	       Père Laurent Flichy

Père Hector Argamonte

Père Vetea Bessert
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Né en 1945 à Chaumont (Haute-Marne) puis résidant à Courseulles Sur Mer 
(Calvados) avec sa famille. 5e de dix enfants. Études secondaires à Caen, puis 
entrée chez les Fils de la Charité après un discernement pour répondre à un 
appel du Christ durant son enfance, en particulier à sa première communion. 
Habité du désir de vivre une vie fraternelle, telle que le propose la vie religieuse, 

et en même temps être au service des milieux populaires me retrouvant très bien dans les multiples initiatives des Fils 
de la Charité pour être au plus proche des petits et des pauvres et mettre la Bonne Nouvelle à leur portée par les actes 
et la parole. Études au Séminaire St Sulpice. Puis Vierzon (1974-1981), ordonné prêtre en 1975 à St Jean-Baptiste. 
Ensuite ce sera Le Mans (72), Colombes (92), Valenciennes (59), St Ouen (93), Villeneuve St Georges-Valenton (94),  
Lourdes (65) comme aumônier à la Cité St Pierre (Secours-Catholique) et sur la région Sud-Ouest. Approfondissement 
de la spiritualité des apparitions où Marie se situe en servante les "pieds dans la boue de la grotte aux cochons" face à 
une "pauvresse" qui n’avait humainement aucun avenir ! (8 ans)
Et enfin Bourges… La boucle est bouclée pour une fructueuse retraite (75 ans) au sein d’un peuple toujours aimé de 
Dieu. Il s’agit d’y vivre le témoignage d’une présence priante et agissante au milieu de ce peuple des quartiers Nord ; par 
le logement, la vie associative, la vie spirituelle en lien avec la pastorale locale. L’aventure recommence maintenant…

Jean Tinturier (1921-1945)
Louis de Goy (1922-1945)
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Nous nous préparons à célébrer le centenaire 
de la naissance à Vierzon de Jean Tinturier, 
séminariste du diocèse, qui par zèle apostolique 
décida de partir en Allemagne rejoindre les jeunes 
du Service du Travail obligatoire. Il y trouva des 
jocistes et des scouts bien engagés. Ensemble ils 
tissèrent un réseau que la Gestapo envoya dans la 
prison de Gotha : 6 mois de noviciat, selon les mots 
de Jean, avant l'enfer des camps de concentration. 
Dans le dénuement le plus complet, il mourut à 
Mauthausen le 16 mars 1945. Son souvenir est 
resté bien vivant à Vierzon et nous vous invitons 
à prier devant le mémorial émouvant édifié en 
l'église Notre-Dame.

Par contre le cas de Louis de Goy est peu connu. 
Après ses études à Ste Marie, il entra au Séminaire 
St Sulpice. Il fut envoyé en Autriche avec son groupe 
des Chantiers de Jeunesse. Au moment où la Gestapo 
expulsait les séminaristes et les aumôniers clandestins 
Louis décida de rester sur place, par solidarité avec ses 
camarades. Il mourut d'épuisement à Vienne le 2 mars 
1945.

L'originalité du livret 
consiste à avoir ainsi 
rapproché la vie et 
la spiritualité de ces 
deux témoins de la 
foi, comme l'écrit 
Mgr Beau dans la 
Préface « Les figures 
de Jean Tinturier, 
dont la cause de 
béatification est 
ouverte à Rome, et 
celle de Louis de Goy 
sont marquantes 
pour notre époque. 
Anciens élèves 

de Sainte Marie à 
Bourges, ils sont encore bien présents dans la mémoire 
des laïcs et des prêtres les plus anciens de notre 
diocèse. Ils méritent aussi d’être connus par les jeunes 
générations. »

Mgr Jérôme Beau 10 juin 2020

L’officiel du Diocèse catholique de Bourges - septembre 2020

Édité par le Carmel de Bourges, le livret Illustré est en vente à 
Bourges (La Procure et bibliothèque diocésaine) au prix de 5 €

Père Éric Récopé
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C’est officiel !
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DIOCÈSE DE BOURGES - SEPTEMBRE 2020
à compter du 1er septembre 2020

Enseignement catholique

M. l’Abbé Olivier DEVAUX est nommé prêtre accompagnateur de l’école Notre-Dame de Sancerre. Il conserve 
ses autres fonctions.
M. l’Abbé Alfred TENDENG, prêtre Fidei donum, est nommé prêtre accompagnateur de l’école Saint-Joseph de 
Châtillon-sur-Indre, avec l’accord de S.E. Mgr Paul Abel MAMBA, évêque de Ziguinchor (Sénégal). Il conserve 
ses autres fonctions.

Doyennés de Bourges & Sauldre-Loire

M. l’Abbé François-Valentin COLY, prêtre Fidei donum, est nommé pour un an prêtre en ministère de disponibilité 
dans les doyennés de Bourges et de Sauldre-Loire, avec l’accord de S.E. Mgr Paul Abel MAMBA, évêque de 
Ziguinchor (Sénégal)..

Nonobstant toute chose contraire.
À Bourges, le 4 septembre 2020.

‡ Jérôme BEAU
Archevêque de Bourges

Par mandement,
Jean-Charles FLACHAIRE
Chancelier


